
i . ’A . v s 9 i r t R  i>tc m.>

M nMImi, i M  «• »Mr «• MtoMlMMr 4

îl a Quitté cédomicila pour cbwcher du trtnil, 
oott^i tantet%I*anb«SM̂  ® W  dtt tml«’ 
oui lui fournitMienide quoi eootiauer u  route. 
1^ Mt TtgaiMM, ^  ovrdm

Cour d'aSSïs» 'Sa/nt-Omer

ffas,
d'appel de Douai. . - 4 ; . 4

fufî  nrtuyjifaj

ftJ.'ri6«it de tuile, A C^w. - Viot#» Vi:______
taire, à Bamume. — Eméilc fiTDprlétHlre,

î S ? i^ d „^ i? - A £ ï ï ^Æ s s ;,'* .
Auiii. - OMles Démon*. ÿrSpWtain à tlKMVca. 
~ Louia Lucu. rmitinr. 1̂ Jip!JW|MijV|iil j kl̂ li 
de Cougeimikor, propriétaire, a " ' 
gusU» auTrop. culiHMeir, i V 
Itebi.'f, négixiipt, è 6Mk. >- 
culüTattur. à Barlin. «r FraAis Lem&in. bras­
seur. à Saiqrtez-HarquionT*- Henri Elicuiie, 
r*ntier,«A SuM̂ ta. Julea Beugnet, naArcbaud 
«le roueimeridb. » Desrrea. — Vmile Buucbez, mar­
brier. à>Arrua. •- Luui» AruutClavel. com̂ âblc. É 
Boulogne. — PafciuH Bouchea. cultivaleur, à Beau- 
lanoourt. — ChitrUa UrMsin, natiwr, i Boulogoe.
— J.'B, Loiiole. cultivaliur, à Warlemourl. — 
OeorgM DevABir. pr<AhéUire. i 8la-CftÜu>rioe- 
lez-Arraa. Kdmond Couriol, iiéKoci&nt, à> Lacou-

rentier, A üuômapne. — Henri Tournoia de Bon- 1 
nevallet. propriëUire et maire, i Villers «u Roi.
— Auguste Fram.-oia, fabricant de brlqueii, i Baa- 
vr>’. — Léon Deroubaix, i>raBtieur, A lsel-lM>Jia- 
moau. — Flory de HafTremKUo, cultiTaleur, & St- 
Etieuuo. — Alfred Guerlain, pharmacien, i St- 
Oner. - Jules Loir, négoeitnt en ▼(!)». à Aau-i»' 
Château. — Aimé Mlnart. mtr», Boial«<n'«H4fMt
— Chartes Lerouge, cuit., * Fouqrt»rea4e»L«tf,
— U&ùmilieu Xhierry-Üupünt. fabricant de chuua- 
•ur«a, i Boulogne. — Loma Î lattr«, eulUTateur. 
i Ard res.

De'm«rc(i, ( 
1-app̂  
quel voua se

UU.
ji;k£s suppulauKTAnuu

Emile Pagart d’Hermansart. | 
Omar. — Louis Ducrocq, u(' '*

FAITS^IVERS
UNE NOUVELLE «FFDIRE BORRAS

Il ;  a quelques muis, U jury de l'Euro con­
damnait à plusieurs analee travaux for- 
ois un bracoonler, no9UMé*Ffcton. Or, dans 
la oontrét), on est yenuadé que Pictoa jt’cst 
DM Fauteur de l'assassinat ml iai estlm> 
pâté., “

Oa. comptait qtie, cassatloD ae-
ceptant son pourvoi, il garait re­
viser le procès. Mais la cuof^V #MaUoD a 
rejeté le pourvoi, et 1* ̂ niiaat#Uion de 
fictoa Mt dôABÎUve. >

Les porsoi . . . _
„ ^  _ipment8 

de l'eatoraacou des intestins, de maux dt Idt» 
et de ^uQoIence après les repas sont

A U X  S O U R P 8
Une personne guérie de :iS anuén de loHité et 

de braiU d'oruitles par un remède Aünple eu on- 
▼erra (tratis la description à quiconque en fera la 
«lemanilo i Nicuol«uk. 21. üedtorJ, uuuiire Lon* 
drea. W. C.

Quel drôle d ’Eté!

C’est samedi qtie commence l élé rie 1890. 
8i le calendrier nëUit li pour l'arurmer, on 
poumut endüHler avoir le» perturbations at­
mosphériques que nous suhissonti. Cette per­
turbation dnns la marclie des saisons n’exerce 
pas aeulemenl son inllueiicc eur les végétaux, 
"ise produit également d’une façon visible 

• les humains qui en sublasent le contre- 
ip. De 1& des malaises, vertiges, amas de 

manque d’anpêiil, etc., aussi ne voll-on 
I des genb renfrognés, nerveux et de luau- 
sc humeur.

Heureusement que cpI ntsl poul changer 
presaue immédiatement ct tel lo soleil est 
plus nrillant après l'orage, t«ls l>><i visages 
e'éclairciraient, la santé naturelle reviondruit 
avec la forc« et la galté si tous ces malheu­
reux constipés bien inspirés ou mieux con* 
aeillés croquaient quelques iKsütes tablettes 
dg purgatif Oéraudèl.

Ces tuhietles de la dimension d'une pastUle 
de Vichy sont d'un goUt agréable. Elles agis­
sent en très peu de temps, n'obligent A an- 
eone diète et ne procurent aucune colique. On 
doit les prendre dix minutes avant de

. - . fibottedeift 
toutes les pharmacies. Voilti 
loin les anciens purgatifs

ffer. Leux prix est A la portée de toates les 
finiiraes, f..» h  botte de 18 purgations dans 

u qui laisse bien

W m  iaw«, Mndni InolublM, 
grains, capsules, huiles de ricin, limonadeH, 
^  MMMBtMee, «aaaee éobauflanlM, etc., 

les mton̂ fnienls ne bonf plus & démon-

U lLK
PaUi# Bamean. - DiaancUe juin,* 8 h; li9 

de sfrir>î NN de favear — cactea MaBci>a»«-i*- 
n*ral«pSt ̂ apcndiM). pour la réouvortura r 
ooncerlsa’ètS, concert ettmdrâiDtire. avee le q 

M  Jlail.AmeldsaB. eéièbte'eaDtatriw e 
Bo^ ei clJlTTFchasIre Symslioulmie, w  la 

1 de M. 0 . Peu».

-“A M - Meaust de Manon (Masset 
^•Dlè» (liaféprce sidili«wes. oRaalA ̂ r 
Amoldsou (VerdO. •>- Corttga de ia Uàoe ie SÏba 
/Qfaoodk A. Dans les Bols, inéŒ Æôopold 

BttM) ; B.Huurka ; MnMHBol ( (Vui4ot̂ bopin) 
■«llea parCigrid An̂ Mseo.
80 partie. - Ballot du PrepL. ie (Ueywlwor). - 
iijlüde, ̂ ai^n par Hlgrld Araoluson, le solnde 
Jtjf pai f̂ wurelle (QoKnod). — A. Bt'reeuse 
il̂ Ĥ MÜs.ftolo eiéeulé taar li. StoraR ii. Bor 
t) Cb . ttrniW'Ameur.eiSbre csardas (Gud/1).

de.la M«ftR>a ikiberk
do VAaisdB i^din et DaMstel.
; 3 frwiea.

PE T ITE  O O R ^ ^ O N d M l i Q E

t*\x Kroupe de coptribuaUes roubaisians. — Nous 
u'iusûruus pas de leÿrM uon signées.

. laeteur assidu, Ptvik. — Ami ___
ca;ii6n anao&caut des euuwiui b« oeUriafc*# 
venite.

P. D„ Lill.', - f
B. O., Mms-en'̂ rwul.—Oui.TOUS fêreiù

l'affeotaUou. quo pe«r le régiment a

Ij. i»., iii-u« — .inx lerm 
>t du W soptanibre ItlK), 1

• “ jW jr; 4S5 francs, payables comme su/t ;
Sa souscrivaat................... jM  '''
AaSlM M ian ........ . l 9  V*
Au »1 (tctol)ro law............  100
Au .SI Jitnvier 1)31............ 100
Au î» Avril ItiOl...............  100

Toi»!......7 « n r
...J vorupinenls pontfont Cffe antirfpés Srft» 

uUigalions libérée* A dater du 81 ^et^arm 
eso îĵ e^e | (I/O sur laa sommes yàKim par

La looflcrlptlon sera ourerte dû 20 a 
Juin iS80 . 

les ânxndes dlpeeænt le netnlire lea ttMae 
la répartition M fera I« ploiaU dea $tm{

C O N V O C A T i e N S

Chnmkrt tfndiraU des ouvrier» cĥ rrelî rŝ  
— Les ouvriers charretisri de Roabaix el des envi­
rons ae réoniront en assemblee général», ia diiBan- 
che il juia au local, rue du Grand-CheffiiCÎ 
l’estaminet du Prfr-Uatelan, prèl du Pont du Che-

Une eonféranea sera faite pürM. X.....p<
AiftuMK i'ulOUé des Chambres syndicales <
Trftro?,

thambre $wndica , . 
Itotibai»-Toure«m;/. — Les inscripKoaa aeot ) 
«ta A Testaminet du < Barj-ton >, c ^  M, Cu 
lanme Serrraas. 80, ruo du GrandrChomin- 

Les ouvriers V4i»tr''.t de Bouhalx ÿ des envi 
roaa a« réuniK^e luudi jui*. • ’ '
du «oir, i l’estaminet de la « Bra

s garçons brassrurt d̂

Peliart,'pour u  faire inscrira mm# 
. . .brw d'uae Gùtabre sjoidicale aa va1« ao fff* 
mation.

ÉTA-NOnriL DS ROUBAdi

4b. - Félix Vand'
myre Berlc, rue Malplaquui, IS. — ̂ di 
rue Pierre-fle-Itoubaix. — Léon Pcclmaô  ruelle 
Fri-meaux. — Henri Vandernifiilen. me d’Alma.— 
AlpUonsine Lobello. . ‘ "  "

guettes, «l.
Déoés

Kélicie Delcroix. 46 ans, rue d'Inkermauu. m.- 
Alfred Lammelin, il ans, Urande-Rue. 148. ~ 
Florcntine Playe, Hl ans. rue de Nanleü. — P«ul 
Siersack, i mole, rue Archimido, 53.

Mariages
Fi-ançola ûillarl̂  M ans, roprtsen*

profession
i commerce et tloco Hacau, il g

ÉTAT-CIŸIL DB TOOBCOINO

weireld, rue de Uand. — Hèléoe Cusseau, au übo- 
pot. - Henri Casiez, senUer de Roncq. - Henri 
Corrion, rue du CHnquet. — Emile Dlialluin, rue
.............. ’• ' lart, rue de la F-.id.'rie. -

u Cajsiuu.—l’aul l><mrgeoiit.

Mario Devos. 1 an 10 1
- Loui-so Thi've, 71 ani 

Kmesliiie Vuyl»tc:ke, I 1

_NatMWO«. _̂̂  0#(Ç*îaqueni'  ̂ T*

^Z^enri"

____W l  II tmoA. sa uo
Rii*,wleMÉë 4'«aeis. Teu
Verrieat, «  sns. _Boutmerie. — Jean-1

ÏSiü^môKif^TefeîSSè." Sitf_____
ealle. 37 ans. rue deM Fleurs. — Maria Deaboaael, 
f  ana. N^ére- Prmf^ tt |Ha,
AudenarUc.

Publieatieî  ét 1* >ul»

Société ABoaym des TCTi' Ve Duak f̂fui
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de !,li)0 iligtiitns iKirtM mois fnnK
aen«bçiirs<Mé»Êt̂ 4taitpnr Située fmmHtt.

le i" fuillei de dtnque anH*e.

de ebaque auoéa. ^

nt dea Ü.tW ebMgaiions ëmisw est 
' idautsoixaiitoaanées

îiâu'tste'lbi'
toa rHHMt *« •««-
somme de SM fraucs eat

ttÙLLETI^LAINIER 

b ë t ^ d Ü B A I X - T O U R è o iN G
du 19 JuM>

D^trquj

iiuuidéâ auiMtét après la souMrlpttjî

L ’instinct des Animaux
LMpra^era]

siviples, ainsi qu'on les appela plus tara.
De uos jours, dans les contrées Bauvages, les na­

turels ne se soignent pas autrement. Ii«8 animaux 
cux-mémcj. uuidéa aar lur isdMnct, cberoheut at

ce pas une lê on dont' noû Serrions profiter 
.. . sai uaagi da dèputatifs vlbétaux «umj^s

Le Rod Lcdiatix (aux Jus d̂ erbea) est le seul
véhUblenient cu«teèé de eee tu 

a qu'il sTiteolaTaMMt. t 
bl f.mi)d||«) deeÿbtfos ro^8.iges, tonifie

«H la
œ :

^6̂  cel̂ qu'il

75̂  éditiuî L nr fc^wjiaifaWan du sang, que M, 
Laidtnx. paaraïaden A Bordeaiix,enT(AgaM;k'U' 
aeioeat «and on le lui deatandc. M. Lmmux ex­
pédie ansai 8 taeons frauoo pour 13 fr. at 6 flaenia 
centre SI fr. mandat.

Dépdt A Lille ; Pharmacie du docteur Oii), rue 
„tq«ermoise, tJO ; Psnvau ; Donte et O  : Coaeue ; 
Pharmacie Centrale Oobert et C*. — Derotibalx, 
ru* Pvébla. — A Toureoing ; MM. Bruneau, Van- 
neofvnie. - A VaMndeanes : H. 8«bin-B«iIe(. - 
A Fn-snea ; M. Beniez, phannadw. — A Mau- 
bettge : M. Hunrt, pharmacien. —> A* Botilcwne-sur- 
Mer ; M, Dutertre, pharmacien. A Hondschotle, 
O* Bil. 19, rue de la Cour. - A UBa*eé*iM. 
Caillez, pbarmaciaa. — Toutee pharmacies.

HYGIÈNE DE LA fiOUCHE
Hi.'ii iMV'le l'eflicafii» du COALTAR 

SAPONINÉ Le Beiil, pour piinü-r la 
bouche, raiïerniir lee denlji rtét’h.ni'bèes et 
détruire ies animalcule» qui s'y 
souvent; 11 consUiwf* le iJsufJp'ic* le 
fain, le plus hygiénique et 1<* phis ér- nu- 
mique. Cette dernière condition n’e>t pns 
sans importance pour un produit d'un 
usa{;c Journalier.
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UbrairUliBZLVlUi' .̂T.de Flesêrus. Si, FA Ht»
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PARM, lAJuiD. -
Parlaw I la aurques. - ttBdaSee
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Mtle. .  Tendaeaa 
<>«iTtat..| 17 -J 1^?? *???

im U  i - bvc, -, 
■ t o r ^ a w p a lM

Prix ■ Uit WÜM'. «  ^  I l  i«x, 1» —

Klé Wbte, RMjrw» d* rheAAliS tft M 
«éloëx - - ««r

Taxa «IVrlapit̂  ém
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iuliŝ lù, «aitsî iv H
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PARIS, I l Juin. > (Difiiehs spieialti- 
fccretaMylae, - Tandame *

I I f ♦iWture
aeoitt*..... .Il*> - -- .. «  ..

•rncrm maaiM. - TaMase*

S îj;  : iS ii  I

ALCOOLS
rAHM. Î .>uin. - (Dii4eH» se>nit:> 

6|>lrllaeax. — Tandaoea

UMaAiiitei 
< «xtriiff11 « «>rM ViAMMa 
>At a^i

. ' oaO>oRa eAT*(34f 
Ilia I»»». — .\nît>»-.4t1r'̂ '’

“ •giiliw.'eet. ü*. *a.o«^ 
-«|kiéral»«M ia îii^

Ul.. •• ». JU». '  ■

B O U R S E  DE B n U X E L U »
<h UJ|d«

Aostralasie 
Xjpa A

CAFES

Havie. -4* tariM). — Qataas.

Avril. . . . . . .

juôi« : : Ui -

loeuibn .~ ;T îT-  I Amil. 
iNondn. . .11^- I

*1 -

ûlSl™
Aoit.

9 iy> Septembre 
i.^Oet.. .

. 110 .''*0 

. WO T >

. ;jan.,—. —; fév.....
ABT*ta. — ü

. ; ia_...........- ..........
, avril,......; mai,... - ;jain, lOO SOjailtot,.

JaiRet 
Aoftt :

Ocfol>re

Ventes du jour contrai 

Septembre :

Olrt, juii.......
l-, aeptembre, 5,1

*^1 décemL.. .. 
i .I.-.inars, 6.10

............... _iea aU
Uarcbé i peine aoulenu.

iTCBbre, '6.M 1|S; décembre 6.10 ln»; j 
10 .r;férri*r. .{.-.nars, 6.10 0^ 
V e^ : MO.OOO kitoa allaiModa B.

PhH*. Itjute.

L^8 ««'rbiteni ttA)
L'.\jnfcliih.able finit A làkm.
T.e h Iri Oit> éM A
Le Cî iit Foncier m» tntiw à 1:^1 »t 
fiA Bani(ui>̂de Paris a 4

û  ̂ auue' ŝcofliuîé eé4>Àrfr; /
l.n Wetü Générale ett dema«d»e A •».
U  Siisz a r̂rtiVliitf de H Tr A tiH h.
U  V*mm.t e^ fn^Mr^e » Vitr.iO.
1.4S f.niflg pli-aitgerâ  ̂<’» nw meillew

L'ItRlieii H «i.4,'1. 
l.’Jù^ ieure » '.d ||(tK.

de la iJo<̂’iélè francaine «les

ii<juà»riiru{̂ t 1/ n»Nll.« lie «0» 
ù r«ei- ta ybit diredUtoeat 

ri'iû H el »-.inrr*r ^  (#*égra*
I»' frwit»i.5«i(n i» il

eu »ou«<‘i'iTanL

'(•'Tu''

f i s :

peut dH* n (>rm‘Ul anttyciii'e |»ir rotifvpo»-
--...........................- ' ' «N#.

n

ilsnee an advêHii'ut lr iiioiilHitl ... 

H»nq.i#,i’!-:*R.nffW; ü U Rui.fO.- Tl

li^da Jouraal l'Avantr de ntuiwM-

u  Ién«. k  a iWiuiix

Feuillaton de l'Aettttir de Roubaix-Tourcoinff 1%

LA PETITE MIONNE
CINQUIÈME PARTIE 

LE  P R E M IE R  M ABl

Les quatre honimes avaient passé la soirée 
<)aa» une pièce dont les ▼eiete et lee épaix ri­
deaux fermés empêchaient de voir la lumière 
4u dehors.

Seul, le cabinet du comte, dont les fenêtres, 
conuae on le Mit, ouvraient sur le Jard 
était resté ostensiblement éclairé, les volets 
n’ayant pas été fermés avec intention.

A l'étage, & l'exception de iselles de la 
obatnbre du comte, toutes les peraiennea 
aviient été Cernées, dès la oait venue, oomme 
«0 m-de-cbaossée Us ToletS;

Donc, à onze heures, le comte, qui était 
censé avoir travaillé juaqu’alors dana son 
cabinet, ferma les volets des doux feaétrea 
et, prenant la lampe qui â ait éclairé 1» ca­
binet, monta daas sa chambre, qui, alors, ee 
troim éclair«e.

tendant un instant, le comte »e promena 
dane sa chambre,pasHanl et repassant devant 
iM croisées, puis, comme an homme qui a 
Il II nsa veillé et va se metU'e uu lit, il ouvrit 
ses fenétrea at lea referma apréa avoir tiré les 
peraiennea atec bruit. Gela fait, il éteignit la 
lampe au boat d'un insUnt.

JaoqttM Vernier et Prançoia MÀrel étaient 
U depuia naïf benrea, caehés .derrière le mur 
de clôture.

Ib avaieo4 vu de la lumière «u rez-de- 
diaoesée, ce qui leur indiquait k  présence 
dn eemie deaa vm eabinet. A onae heurea,

ils avalent entendu le bruit de femiotu 
volets ; puis, peu après, la chambre de l'étage 
s'étant éclairée, ils avaient vu se prolilerla 
silhouette du comte derrière les rideaia 
blancs des fenêtres. Enfin, ils avaient 
comte lui raéme fermant les peraionnc.,.

Le plua que More] avait conçu en p«>rspec- 
tivo d'un vol s'exécuta tel qu’il l’avait arrêté

A minuit, tes deux mieérables, eecaladant 
le uiur, sauliérent dans le jardin. La porte de 
la cave £uL facilement owMrte', «4 fea deux 
bommes, ayant allumé une bougie lilée, par­
vinrent bientôt dans le corridor du re^e* 
chaussée où se trouvait l'eticalier montant à 
l'étage.

Mais il fallait d'abord suî rendre la domes­
tique, la ttgotter, la b&lllonner, la mettre, 
un mot, ^Bs l'impossibUité de crier et de 
mouvoir.

Morel avait soua soa bras un paquet de 
cordes-

Avant d’entr«>r dus la ctuaine, les deux 
hommes tendirent l'oreille. Le silence était, 
profond.

— Allons, dit Jacqaes Vernier, noua ne 
sommes pas ici pour nous amuser.

Us pénetrérent dans la eoisine qu’ila tra­
versèrent, marchant droit vers la porte de la 
pelile « hambre de Marie-Rose.

D n y avait que le bouton f» tourner; Jac­
ques Vernier ouvrit sans bruit eienta, te­
nant la bougie d'une main, son poignard de 
l’aatre.

^  Hein, fit-il, voyant le lit non 
qu'eet-oe que cela signifie t

Morel. <̂ i a'était préparé i bondir aur la! 
dooMatique, rostaitlmmoblle, Itébété,ouvrant 
de grands yeux.

— Eh hien, quoi, loi dit Jacques Vernier,
rri lin ti-avidl de moins i faire.

— Oui, maia je ne comprends pas...
Jacques Vernier hanisa les épauler.
— Mol, je comprends , répIiqua-Uil ; le 

vieux a donné congé à sa bonne puur aller L 
voir quelqu'un de sa famille, voilA. I

— Ce doit être cola, murmui a Moml. T

— Mnltiteiiunl, ù l'atitro, reprit JrfR̂ ucs 
Vernier, dont leb yeux lanvaient des éclairs, 
fauvea.et surtout ne tremble pas. Il doit dor» 
inlr maintenant d'un profond sommeU; noua 
hil aurons \1te fnit son atluiro. Jeltw tes cor- 
4ea dont nous n'avona plus <lUe faire at mar­
chons.

Ii» trnvi;ra> rent de nwivcnu h< auiaine et se 
rf-trouvèrent dana le cfltfldor, au pic<l dé l'es- 
caHer.

— Prends4on poignard, ordonna Jacques 
Vemier.

Morel obéit.
Lentement, i pts de Ioud, eans bruit, oar 

ils avaient les pieda daoe des cbautsona de 
UeMra, Üa montèrent l’eeoalier. Anivéa aur 

‘ |> palier, lU a’arrétérent devant ];roi? portes.
-vUfeeUsT demanda toat Ua Jaequea 

Veraier.

Morel, qui avait fait du «Mors la pian in­
térieur de h  maiaon, l éponilU t m  fe(.>eftei- -

— CeDê-ci.

— Pourra, peo« Vwoier, o„ „u. 
ne aoit pa» fermée à clef oa <|u:il a'y aM paa 
un verrou pousaé Â l’iat̂ rtmir; n,M,
lea bourgeois aont toujours d;u«a conft#̂

11 eolla eon orrtlte eontre la P'- "
«  mplmUo» pour igoutar. 'f ' î'’'/' 
tendre un rooflemcut. • ** W  sembla en-

— 11 dort, K* , «
devrions - dtHl, et «[tiand même aeui 

. <aloD(«f la porte, aoda Mft^en- 
le Uiïipb de le frapper avaa* qu il ee soit 

laiie 'en délatae.

jUors, d'une main hardie, U tourna le bou- 
loa et ia porte s’ouvrit.

tia entrér«M et la ehambre ee trouva érial* 
,r«e par k  lueqr trentUeSite ée U bougie filée.

Ij* lit était devant eux, complètement formé 
par iea grnnds rideaun do crelonne délivrés 
4e leure enbraseee.

Jacques Vernier lança il Morel un regard 
farouche et tous deux, le poignard levA, prêts 
A frapper, marclu'*rent voru k Itt Mnt Morel, 

main liliv. »M*>ir4n l>r«aqaemeat l’un 
d*sruieuux. Va-''iUe eu lû me temps l’autre 
rideau fut violemment tii- par un» main ln- 
vlsIWe.

Alors, aux yeux des il ux essnsiiis, k 
oomteapparuldeliout sui ii lit, le iW ftppuyê 

-, et tenant de ch;u[u« jnêlii im re­
volver.

Lesdeux Bii»«rah)es bor̂ dirent en irriére 
aveo épouViak. MoĤ t lâiS'a totdUt ̂ 00 poi­
gnard, lia ne songeaient plue â t«ef, mit A 
prefidre la fuite. Mais sor Io seuil de U  po{k, 
kuf iMrranI le passage, i/eoi ge» Ramel to 
mofithi ^̂ tSftaio, tenant une laïQpé 4e 
maia (auctic, k  droite ai-mée Can rèveèvet. 

Sa akéme ieiaps une porte -‘ouvnih «t itoxjs 
Mottia fakait ton appaihiî B, aVMftv coMne 

?«ofgés, ane lampe et an.plalolu 
Les deux amis se tMiaient immokike prtih 

ft faire MW lee deox seélérets. '
J*«iue8 Vaniier. \-oyant pru, p<Mia*a 
n rugiasemeut de li*-tp fz-roce. Oaëot à Meral 

M teamblaH *e loua .ees jrtombreeei étaH prêt 

4 l0D(ll*er en pAinoi«»n.
Oependaat Jacques Vemier m dwpoiell à 

ràixe un suprême efèrt po«T e*éehaaper cn 
forçant k paaîafègAhlé par 6 eorpt|U»el, 

te^eofofteer ooa poigaard daw la 

dajeune l)o«MQe.
Nais, auvomaitl où ilaUait b

I pork, Pierre Valeuski, wrtant tout à coup fhûmaiBe. H ne a’ageHontlJa point; mai*, 
s derrière k rideau où lt s’étaH kau caché, kie«Miat Ackerper aae pk»«^ aear̂ a, û 4
•ôlançe sur lul et k saisit à k gorgp. ♦•onriie Ipntemeni
Surpris de i-ette altaqne Imprévue, Jarquf» — Panloi f grit<*e

I r«ot#ulit murmxrert

Vernier voulut frapper oe nauvel ennemi 
Mais Valenski ne lul en laissa poiutk teihps. 
Le vieillard avait encore loule na force d’au* 
trelois ; sa rauin de fer étreignit k poigne t du 
mlsArable «t k tordi( avec vfgnear. L’arme 

tomba sur k parquet.
Jacqaes Vernier flt entendre nn nouveau 

mgksenfent, et. Valenski l'ayant lâché, il 
recula ea lançant autour de hü de» regnrds 
affolée. Les yeux injectés de sang, la bùucbe 
ĉumante, les Iraite contracté».̂ ancien garde 

cbaaes était hideaa d voir.
Toul à coup, aofl regard e étairt arrété

kRossr, il k reeonnul. U ne pi( feUolr) AklvMS 1

— Jacques Veruŵ r, redi««MZ-Vü<4», ovdDii 
k comte et écoutez : Voua Me» un graai 

coupable ; mfis Je ne ven* iw* mtm mmmit 
qi»flVOU> ave-! tué ma mère etque. Unit à 
'1^re>m>a voallft ai’iistHUWHi 
elk esl plus crimiueik va», > 4 ^ m t  
qnl a armé vojre hH* peur « •  tMffmé 

Qne vons ai-je fail, molT Qu'arer-v̂ ua i 
me reprocher? A une époque,complice d’t^e 
■isérabk, vous m'ave* prl» raoù toiMttr. 
vott» avet brké ma vk^ Alura, Jae«it«f ^  
aier. )e iKiuvaie vaTin tuer, mon dp#t.

10,1’ii-je faH t Je -voy» ai kéüà eAtr,

exclamation, et aassilAtmi tremblèmeat 
convulsif k eê otia Je la Uîte aux pied».

-Ah! ahl aitaknahi, v<m» me ree<m* 
naiseez comme moi-même jf v«tu al r«e<ni- 
nu... Apréa tfn (rremier as^smat, voua de- 
vies tenter deo cominettri an 
Tons De «pdtavief finir autrement qa« vou* 
»vei commwKél Anjoard'hol, bêaiwisfcmedl,
votre viotime voa* éi-ha«if*. , .

Le üomk de Soknre était drfdeodtt dn Itt 

«nlw loiiirt il «•
— JacUuee Vernier, ooatinu* V«leii>kl 
uar ïoil imli*rini«f, r.i»a«U«, 

l'hominf nae wiw v-onlirt 
L. mWr.Ut Uït 1» J'Wil W  U «xnl. 

lUmt I. Ti»r ««“

Eh°W««, V«ui*r. rt(»U
■ •Oid?4ut, le TKL

k>nlK> «.«c « ••
SoDun. totr» «ntl.» mMUr* !
‘ f .nc M  (.rd.-oli»>M n'MWl |te ü«»rt

. toVez pip eaeore M t  t, muI 

emti ; meii i^iiitv Toae ■
r«wré etl ««rtW «I iratM» (ni jl M  *»*««- 

àble, Di.u v.UI*«nr ooi; e1.«t Jf («-nar» 
éull rfirf « r  

rMnra ie a i  ««t  * «H
(ii»j.doiilt»r»«Il«)rel

J«que. V«ni«. tout I rWBrt •«<  f X .  
«rt» de ToW 

iltB. Voii. MV2 111: •P.rtcèt 
bien, 1» •> »ou« livr.tui p»« « »  I W »  '■ 
ai4)aunl'liul couimH nllllrtrtl*, ■ J*
.llw; t>l»|riçe. vgin Mil #1(1».f
U  i«i»fKi>l" !**">*' ► "'«M» i»e»e*«r.- 

mml, croï«»l m » ' .  lu,
_  MnmWr le -Um IWII».
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ma Woel*. f ^ U  M. ^fk lâ i*   ̂•
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